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Voulant, dès l’exorde, expliquer comment le nouveau temple de 
Wotton se rattache à l’ancien, M. le curé disait fort henreueement : 
• Sans doute, mes frères, de bien chers souvenirs sc it disparus avec 
notre ancienne église. N’est-ce pas là que beaucoup d’entre nous 
avaient reçu le baptême 1 N’est-ce pas là que nous avions fait notre 
première communion ? N’avait-elle pas été le témoin des plus pieu­
ses et des plus douces émotions de notre enfance î Ses murs ne 
répétaient-ils pas à tous les file de Wotton les échos d’une voix 
longtemps écoutée, de la voix d’un père qui nous dirigea pendant 
quarante ans » (le regretté curé Hamelin) t — « Mais ces souvenirs 
ne devaient pas disparaître entièrement. Nous conservons, en ce 
nouveau temple, les cendres du cher curé Hamelin ; son tombeau 
sera, comme celui de tant de saints aimés aux âges de foi, une perpé­
tuelle prédication. Et notre vieil autel, mémorial de son zèle, noue 
revient restauré, embelli et couronné avec une magnificence qui 
none présage éloquemment que l'œuvre de sanctification et de progrès 
opérée par lui, se continuera sous la direction vraiment sacerdotale 
de son distingué snxsesannr. D’ailleurs ces souvenirs tirent surtout 
leurs charmes de la présence du Dieu d’amour qui est le centre de 
nos églises comme il est celui de notre foi. Cette maison, en effet, 
bâtie de la main des hommes, devient aujourd’hui, par la vertu des 
rites saints, la maieon de Dieu et la porte du Ciel ».

Je voudrais suivre la prédicateur dans les développements qu’il a 
donnés aux deux parties de son dise Durs, mais le cadre de ma 
chronique ne me le permet pas. Je signalerai seulement cette con­
clusion- de sa première partie : «Ce temple, c'est donc vraiment la 
maison de Dieu — parce que surtout c’est la maison de l’Eucharistie. 
— Aussi tout nous y parle-t-il de Dieu : la croix, les cloches, les bé­
nitiers, les fonte sacrés, la chair'1, le tribunal, la sainte table, le cru­
cifix, l’autel, les images et les statues....... Oh ! quelle différence
entre la vie de cette maison et le vide de ces temples hérétiquei d’eù 
l’on a chassé Dieu ! »

Cette bénédiction, par l’Eglise, des choses matérielles qui servent 
au cuits, est toujours accompagnée de cérémonies singulièrement 
significatives.

D’ailleurs, ces choses matérielles durent plus longtemps que les


